
LES Panthères du Gabonne rassurent plus. Elles nesont plus que l'ombred'elles-mêmes. Elles in-quiètent et, par consé-quent, désagrègent lecapital confiance que leurvouent les Gabonais depuistoujours. Nombreux sontceux qui affirment ne plusreconnaître leur Onze na-tional, auteur de plusieurscontre-performances lorsde ses dernières sorties. Le sélectionneur national,l'Espagnol Jose Antonio Ca-macho, dont le bilan à latête des Panthères occupetoutes les conversations,est en partie à l'origine dela faillite du Onze gabonais.Lequel Onze national souf-fre, ces derniers temps, del'incompétence des techni-ciens portugais et espa-gnols. 

Aussi, de nombreux férusde nos Panthères en vien-nent-ils à se demander ceque rapporte la filière ibé-rique au football gabonais? Rien que des échecs, est-on tenté de répondre. Oui, le Gabon est absent dela phase finale de la Can2013 en Afrique par lafaute du Portugais PauloRebelo Duarte. Son compa-triote Jorge Costa fait tour-ner en bourrique lesPanthères gabonaises enGuinée équatoriale. Aupays d'Obiang NguemaMbasogo, les Gabonais sefont éliminer dès le pre-mier tour de la phase finalede la Can 2015. Cerise surce gâteau amer: le tour re-viendra à l'Espagnol JoseAntonio Camacho, quasi-ment sans projet de jeu ap-proprié, de mettre lesPanthères au sol. Tant auniveau des résultats (lirepar ailleurs) qu'au plan dela qualité de jeu. 

En effet, les Panthères, avecà la tête Camacho, som-brent dès le premier tourde la phase finale de laCoupe d'Afrique des na-tions (Can) 2017 alors qu'ila la mission de «  faire
bonne figure...». Pis, le tech-nicien espagnol, faisant fide certaines conditions ducontrat dont «  la  supervi-
sion des rencontres du Na-
tional-Foot  1...  », a étéincapable de qualifier leGabon pour la phase finaledu dernier mondial « Rus-
sie 2018 ». Maintenant, Ca-macho est en traind'hypothéquer le séjourdes Panthères gabonaises àla phase finale de la Can
« Cameroun 2019 ». Face à cette triste palma-rès, des remèdes appro-priés s'imposent de la partdes autorités compétentespour arrêter cette spiraled'échecs et d'humiliations.La première thérapieconsiste, de l'avis de nom-

breux connaisseurs dufootball gabonais, à arrêterde regarder du côté de la fi-lière ibérique, la langue de-meurant un sérieuxhandicap entre les interna-
tionaux gabonais et les en-cadreurs techniques portu-gais et espagnols. Ces derniers, sans autoritéet souvent incompris parleurs poulains, sont égale-

ment incapables de mettrefin à l'indiscipline qui pol-lue la tanière des Pan-thères. Une véritable courdu roi Pétaud qui a besoind'un nettoyage au kärcher.
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Qu'apporte la filière ibérique au sport roi gabonais ?
Football/L'avenir des Panthères du Gabon 

Jose Antonio Camacho : une erreur de casting ?
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Camacho et ses adjoints tournent définivement le dos aux Panthères.
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Camacho, au milieu, n'a pas été aidé par les siens.
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